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Candidats Conservateurs
21° Arrondissement

(pi&trict du Lac, Fribourg et Cercles
de Belfaux ct de Domp ierre.)

»t. Pytkoii, i:SÏÏft_luïg.
t̂. Cressier, iïïïï\?*?

22° Arrondissement
. (District de la Singine et Cercles

*"* Mouret , de Farvagny, de Prez, de Cugy.
d'Estavayer el de Surp ierre.)

pWùmer^îyà^^
Si. Aeliy, Paul, ÏSSÏ. *

23° Arrondissement
(districts de la Gruyère, de la Gldne

ei de la Veveyse.)

*. Grand, ̂ S^^ '̂
.̂ThéraulasBJtSÎC!
Chronique électorale

M . Bielmann , rédacteur du Confédéré,
*̂ it dans son jour nal un éloge bien senti
^ M. Bielmann , candidat. Assurément ,
J^e pareille tâche 

ne pouvait être conf iée
w Ul *e plume plus dévouée ; aussi le thu-
ÎJ^aii'e encense-t-il avec zèle 

et 
convic-

0 Qu 'on le sache donc, M. Bielmann con-
JJ&fce en sa personne toutes les lumières
4 «putes les capacités : c'est un ju riste
D

e. Premier ordre , un financier hors de
ïa.lr, un de ces orateurs de la race des
rj lral»eau , des Berryer, des Gambetta ,
P6 la nature ne woduit vas deax f ois

£s une génération.
. -Pour l'aire ressortir le portrait de Mon-

.*<Hir Bielmann , peint par M. Bielmann ,
" faut de l'ombre , et cette ombre M. Fy-
'non est Jà pour la f ournir. M.  Python,
jjuel mince personnage ! Il ne sait rien
r^ rien , pas môme un peu de droit , pas
°*eme un peu de français. Il n'a nue de

Dépêches telegraph iqnes
GENèVE , 22 oclobre.

Les conservateurs genevois portent les
Etdidatures suivantes pour Jes élections
**» Conseil national :

lufour, J -Etienne, conseiller cl Etat.
t;?ictet, Gustave , ancien conseiller na-

•*-%¦
Ps '̂ -f r, Gustave, ancien député aux

•«ts. ,
¦Y G'iauvet , Michel, ancien conseiller

"•chard , Eugène , avocat.

PARIS, 21 octobre.
-r,r .a Chambre a voté par acclamation le
ï-ar el aillo**isant un supplément de dêco-
r,,l.lons pour les soldats et marins de lau*be et du Tonkin.
j i e. Sénat a adopté en première lecture4 J°i des incompatibilités.

PARIS , 21 octobre.
<

A la Chambre , M. Rivière a demandé
ûittiunication des procès-verbaux cle la

^mission 
du Tonkin. M. Jules Ferry,

^ 
nom du 

patriotisme, a prié la Chambre
Repousser cette proposition dont l'a-

it

sieur Bielmann.
Tout cela ost fort bien.
Mais — il y a un mais — le public ne

voit pas les hommes et les choses par les
yeux du rédacteur du Confédéré. Il sait
ce qu 'il faut penser de la nullité de
M. Pyihon , et il sait aussi ce que pèsent
les talents éininents cle M. Bielmann.

C'est pour cela que M. le président du
district de la Sarine a conquis tant de
sympathies , et c'est pour cela aussi que
les pieds des clients troublent si rarement
le silence cle l'étude solitaire de M. l'a-
vocat rédacteur .

M. Bielmann n'aime pas qu 'on rappelle
les titres maçonniques dont il est paré.
Gela l'embarrasse pour solliciter les voix
des catholiques. Volontiers il renierait la
truelle et le tablier.

Il croit se tirer d'affaire an moyen
d'une pirouette.

Dans un article embarrassé, il nous
parle de gens qu'on aurait accusés -a tort
d'être francs-maçons , tels que M. de
Diesbach , M. Guidy, Mgr Marilley et
même Pie IX , — les lecteurs du Confé-
déré ont en effet pu lire cela fréquemment.

M. Bielmann a sans doute l'espoir
qu'en mettant ces noms en avant on
croira qu 'il est accusé â tort de faire
partie , lui , de la Loge de Frihourg.

Eh ! bien , l'artilice est trop grossier.
Ce n'ost pas sans des preuves certaines

que nous avons dit que M. Bielmann était
FKA-VC-MAÇO-V.

Ces preuves nous les avons en mains
Nous défions M. le rédacteur du Con

fédéré d'opposer un démenti.

M. Bielmann n'est pas seulement l' un
des membres les plus en vue de la loge
la Régénérée ,, il est aussi le rédacteur
du Confédéré.

Nous n'avons pas à dire ce qu'est cc
journal. Les radicaux de la campagne
n'oseraient pas le recevoir.

Ils ne le reçoivent pas.
C'est le journal des libres-penseurs des

villes, c'est surtout un journal destiné à
l'exporta lion .

On y trouve toutes les impiétés , tous
les blasphèmes , toutes les provocations
contre le culte catholique , môme contre

doplion aurait de graves inconvénients.
La proposition Rivière a étô repoussée
par 294 voix contre 191.

Les bureaux ont élu la commission
pour les crédits du Tonkin ; quatre mem-
hves seulement sont hostiles au projet du
gouvernement et sept favorables.

La commission a décidé à la presque
unanimité de voter des crédits supérieurs,afin d'en finir le plus tôt possible.

PARIS, 21 octobre.
Le conseil des ministres examine les

questions pendantes. Les ministres par-
ticiperont ù la nomination de la commis-
sion du Tonkin , mais on croit qu 'ils ne
feront aujourd'hui aucune déclaration .

Il n'est pas question de mobiliser un
corps d'armée. Le général Brière de l'Isle
n'a pas demandé cle renforts. S'ils sont
nécessaires ils seront tirés de l'armée
d'Afrique.

Le gouvernement accepte le système
de la commission du Sénat pour la sup-
pression des sénateurs inamovibles par
voie d'extinction.

Il se confirme que les questions budgé-
taires seront réglées seulement au conseil
de jeudi, aprôs le retour de M. Raynal.

les croyances simplement spintualistes.
Nous n'aurions pas à rechercher long-

temps pour faire la preuve de notre
assertion.

Ce matin , nous avons pris au hasard
une dizaine de numéros parus à la fin de
l'été, et voici, par exemple , ce que nous
lisons clans le N° daté du 22 aortt.

IJ s'agit d'un discours prononcé par
M. Carteret au tir de Payerne, discours
fortement app laudi par les amis du Cou-
fédéré qui se trouvaient là :

t ... Ce qu 'on acclamait en M. Carteret, c'é-
tait le vieux lutteur contre l'ultranion*
timit- itie . <-oi - .i'<- li» <>i-i* .<- roii-uine,
contre ri i- l i - l i t l . . . - -<< - . Personne ne s'y
est trompé. Aucun orateur n'a ou une pareille
ovation. »

Veut-on mieux encore ?
Qu'on nous pardonne de citer les blas-

phèmes qui vont suivre. Il le faut, pour
que nos populations sachent ce qu'écrit
et imprime le rédacteur pour lequel on
leur propose de voter.

U s'agit de Jeanne d'Arc :
Si plus lard un procès en révision intervint ,

o'est parce quo la réprobation publique força
la main au Vatican. Tout mauvais cas est ro-
niable.

Nous allons donc assister à une des palido-
nies les plus bouffonnes qui aient été données
en speclacle à l'humanité.

Et par qui l'est-elleî l'ai- ceux qui so pré-
tendent les représentants de l'immuable et de
l'infaillible I .

Nous espérons bien que l'Eglise n'pn restera
pas là. La voilà en trop l.eau cliemin.

Le précèdent établi , ollo doit la môme poli-
tesse a tous ceux qu'elle a injustement persé-
cutés, et Dieu sait si la liste est longuo !

Elle sera drOle aussi. Quel tohu-hohu de
noms étonnés do se ren con tror sur le chomin
do l'apothéose !

Cola commencera tout naturellement par
Galilée. On lui doit bien cela, après l'avoir tur-
lupiné , le pauvre homme de génie, au nom
«les Ineptie*, et dett licuurHuces «le 1»
Bl ..le-

On continuera en canonisant Savonarole,
lant soit pou assassine par la Très bainte Or-
thodoxie.

Puis co sora lo tour d'Etienne Dolot , tué pour
réjouir le Dieu do bonté ot de miséricorde.

Puis-
Mais c'est là-haut qu 'on va ôtro étonné,

quand on verra arriver tous ees saints ol tou-
tes ces saintes do fabrication nouvelle. C'ost
pour le coup que le Père éternel entonnera dc
plus belle lo refrain do Déranger :
. Si j 'ai jamais vu canoniser d'Ia sorte,

Jo veux bien , morbleu ! que le diable m'em-
fporte !

On le voit , dans cette page épouvanta-
ble , ce n'est pas seulement l'Eglise catho-
lique qui est calomniée, c'est la Sainte-

PARIS . 21 octobre.
On signale 6 décès à Oran et 54 en Ita-

lie , dont 13 à Naples.

PARIS, 21 octobre.
Vne dépôche de Washington , en date

du 20 considère comme certaine l'élec-
tion cle M. Gleveland comme président
des Etats-Unis.

BRUXELLES, 21 octobre.
Les élections communales cle dimanche

dernier ont littéralement affolé la presse
libérale. Elle demande à grands cris le
renvoi du ministère , la constitution d'un
cabinet libéral et la dissolution des
Chambres!

Rien de plus insensé, puisque ces élec-
tions, au contraire , montrent que l'im-
mense majorité du pays est avec le gou-
vernement catholique.

Il n'est nullement question d'une dé-
mission du ministère. Il est au contraire
raffermi.

ROME , 21 octobre.
Notre Saint-Père le Pape a daigné, à

l'occasion du centenaire cle l'hospice
connu sous le nom le Tata Giovanni,
remettre à l'Eme Cardinal-Vicaire la

Bible, le fondement de tous les cultes
chrétiens — y compris le culte réformé —
qu'on nous présente comme pleine, d'i-
nepties et d'ignorances , c'est Dieu lui-
même, le Pôro éternel , qu'on tourne en
dérision dans des plaisanteries blasphé-
matoires.

Cela a paru dans le numéro du 3 sep-
tembre. Dans celui du 7 du même mois,
on nous parle de « la bonté divine se
livrant à des calculs compliqués de
meurtre ot d'arititm. -tique. »

Dans le numéro suivant (10 septembre),
les pèlerinages û Notre-Dame de Lourdes
sont traités de farce gigantesque.

Mais le choléra étend ses ravages, ef
les Ames chrétiennes , ou môme simple-
ment spiritualis.es, se retournent vers
Dieu , et ont remurs à la prière.

Que va faire le Confédéré.
Il ricane , il cherche à tourner en ridi-

cule ce retour vers des pensées sérieuses.
Profitant d'un article de M. Boussel clans
l'Univers, M. Bielmann écrit (Confédéré
du 1-1 septembre) :

Sapristi ! Mais alors pourquoi la Patronne ot
le Cœur sacré n'ont-ils pus commencé par
sauver le comte do Chambord ot lo général
Monk-Ducrol, qui so préparaient k extirper le
microbe du choléra en soufllant sur la Répu-
blique 1

Encore un do ces mystères qu 'il n'est donné
qu'aux Roussel d'approfondir. N'approfondis-
sons donc pas.

D'ailleurs , qu'importe, maintenant que nous
connaissons le remède;., moral?

O vous tous que menace lo cholèra-chàtimont,
retenez bien l'ordonnance du grand praticien
Roussel , et tenez-vous prêts àla suivre dès nue
se fora sentir la première colique I

Ji. Teinture d'orèmus 10 gr.
Miel de soumission 15 gr.
Poudre do confessionnal. . . 5 gr.
Eau de Lourdes q s.

F. S. A. 100 pilules à prondro do quart
d'heure en quart d'houre.

Comme désinfectant, employer, de préfé-
rence au phénol, la monnayate d'or ou d'argent
(le premier est plus efficace) ot on arroser abon-
daminont los églises.

Nota bene. — T-mt en exécutant ces pres-
criptions, on devra user des industries hu-
maines, parce que , déclaro lo prudent Roussel,t il n'ost pas pormis do tenter Dieu » . Lisez
d'exposer le Tout-Puissant â se trouver pris ea
f lu Ki-a "t délit <ri -_ -i>t i - hHit - _t. .- .

Arrêtons-nous. C'en ost assez, c'en est
trop. Nos lecteurs ne nous pardonne-
raient pas de continuer à dérouler ce
tissu d'impiétés.

Et nous le demandons à tout lecteur
en qui survit encore quelque reste de foi
chrétienne:

somma de trente mille francs , â distri-
buer entre les orphelins de l'hospice.

Cette magnifi que aumône s'ajoute à la
rente que Sa Sainteté sert tous l'es aus au
pieux Institut , et continue la série des
faveurs dont les Souverains-Pontifes l'ont
entouré depuis sa fondation : Pie VI en
encourageant le zèle cle l'ouvrier Giovanni
Borghi , Pie VII en lui donnant la maison
de Sainte-Anne, Pie IX en conservant
sur le siège Saint-Pierre le souvenir cle
l'inauguration , faite en cet hospice, desa
carrière sacerdotale.

ROME, 21 octobre.
Une triste nouvelle arrive de Noie. Ce

matin , à trois heures , a expiré dans cette
ville , où il s'était rendu depuis quelque
temps pour rétablir sa santé , PEra? car-
dinal Barthélémy D'Avanzo, évoque de
Caivi et Teano.

Moscou, 21 octobre.
L'incendie a été éteint ce matin. Outre

les 67 magasins dupassage Solodonwikqn
et le théâtre allemand , neuf magasins et
deux comptoirs ont été consumés.

Les dommages sont évalués à trois
millions.



Voulez-vous de ce blasphémateur pour
•vous représenter à Berne?

Est-ce en rédigeant son journal de
cette façon que M. Bielmann a pu con-
quérir vos sympathies, mériter que vous
le preniez pour votre mandataire ?

Ne craignez-vous pas que, si grâce à
votre voix, il allait au Conseil national ,
ce soit pour réaliser par ses discours et
ses votes les idées antichrôtiennes qu'il
étale aujourd'hui dans son journal ?

Plus que jamais le mot d'ordre de tous
les catholiques , de tous les chrétiens,
sera:
Pas de Francs-Maçons !
Pas de rédacteur du CONFÉDÉRÉ

-Nouvelles suisses
VIOLATION DE FRONTIèRE. — La Gazette

de Thurgovie annonce que des agents cle
police badois onl poursuivi  j usque  prés
d'-Smmishofen (Thurgovie) un jeune homme
de dix ans , nommé Schrolf, prévenu d'avoir
propagé des écrits socialistes , qui s'était
échappé de leurs mains pendant qu 'ils le
conduisaient du cabinet du juge d'instruc-
tion dans les prisons de Constance. Ces
agents ont réussi a s'en emparer , ils l' ont
lié sur un char el lui ont l'ait repasser la
frontière.

-VeueJi-Uttl
Le Grand Conseil s'esl réuni lundi  en

session extraordinaire.  La première partie
de la séance a étô consacrée à la lecture de
divers rapports dû conseil d'Etat et de
quelques p ièces déposées sur le bureau.
Aujourd'hui  auront  lieu les diverses no-
minations qui sont à l'ordre du jour de la
session.

Genève
Les -cours de l'Académie professionnelle

viennent de recommencer avec près de deux
cents auditeurs. Des modifications assez
considérables ont été introduites , sur tout
pour les cours lesplus recherchés : le fran-
çais , l'arithmétique el la comptabilité.

Chacune de ces branches forme trois di-
visions , de façon que chaque division est
moins nombreuse que l'an dernier et que
l'enseignement y sera beaucoup plus profi-
table.

Le cours élémentaire comprend un en-
seignement pratique du français , de l'a-
rithmétique et ùe ia comptabilité. Ce cours
s'adresse à ceux qui n 'ont pas achevé com-
plètement l'école primaire ou qui ont oublié
en partie ce qu 'ils y avaienl appris.

Ils acquerront là très rap idement , et en y
consacrant deux l'ois par semaines seule-
menl une partie de la soirée , les connais-
sances indispensables à tout artisan ou
détaillant qui veui pouvoir se rendre un
compte exact de ce qu 'il fait.

C'esl une institution analogue aux socié-
tés d'enseignement professionnel comme il
en existe à Lyon, et , plus près de nous , au
Locle.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
Lettre parlementaire

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, SO octobre.
La liberté d' enseignement en péril. —

A . Tonkin.
La loi actuellement en vigueur sur l'ônsoigno-

ment secondaire libre a singulièrement res-
treint la liberté de cet enseignement, mais tout

2 FEUILLETON DB LA. L I B E R T É  \ -liste de ce temps. Mais son dédain de la mélo

VKRDI
Le prince de VALORI '

Donizolti, pathéti que ot dramatique , a trouvé
uno corde de sensibilité qu 'on ne lui ravira
pas. Après lo Barbier il trouve encoro le se-
cret d'amuser son siècle dans Don l'asquale.
Au cri sublime de Arnold : « Mon pôre, tu m'as
dû maudire ! » il répond par celui de Gennaro :
« O madré mia I • laissant l'op inion indécise
entre cos deux sanglots sublimes. Plus origi-
nal mais moins élevé , lo doux Uellini pénètre
aussi jusqu'à la sourco sacrée des larmes. Mer-
cadunto, los frères Ricci , Ponchielli , l.oito et
Murcbotti ont leur part à l'illustration ita-
lienne. Ambroise t'homas, Gounod , Victor
Massé maintiennent avec éclat lo rang d'hon-
nour que los auteurs do Joeonde , de Joseph -, do
la Dame blanche , de la Juive , do la Muette ,
de la Symphonie fantastique ot de la. Dam-
nation de Faust ont donné à l'école française.
Eniln Richard Wagner, véritable Danton de la
musique, k force d'audace, s'ost imposé à l'ado-
ration dos déclassés do la mélodie, dos ènorgu-
mènes de l'instrumentation. Wagner, après
Berlioz son maître , est lo plus puissant sympho-
' Tiré du livre : Les vivants et les morts

(Portraits), par lo prince do Valori.

en la diminuant elle l'a rospectéo dans une cer-
taine mesure. Aux termes de cette loi tout
français, remplissant certaines conditions pres-
crites , peut former un établissement d'instruc-
tion secondaire (art. !«¦•). — Tout établissement
de ce genro peut avoir dos classes de seconde,
de rhétorique et de philosophie , préparer au
baccalauréat-es-lettres , au baccalaurèat-ôs -
seiences ot aux écoles spéciales du gouverne-
ment, pourvu qu 'il compte dans son personnel
enseignant au moins deux licenciés-ès-lettres
ou -à-sciences (art. 8). — Ënlin 1'enss.ignement
libre a lo droit d'être représenté dans le jury
d'examen par deux chefs d'institution élus par
leur collègues (art. 5).

Eh bien , M. Marcou propose d'abroger par
un moyen détourné la loi do 1882 coupable à
ses yeux d'être trop libéral. Il a invente le cer-
t-ficat d'études. Seraient seuls admis aux épreu-
ves du baccalauréat-es-lettres ou es-sciences
les élèves qui justifieraient par certificats régu-
liers avoir fait les trois classes de seconde, do
rhétori que et do philosophie, soit dans leurs
familles , soit dans les lycées, collèges comniu-
n ux, soit dans les institutions assimilées aux
établissements déj 'Univorsité . Pourraient obte-
nir cetlo assimilation « les institutions qui se-
raient dignos de la confiance du ministre bt du
consoil supérieur de l'Instruction publi que par
la solidité, l'étendue de lour enseignement et
l'esprit libéral do leur direction •.

I_n d'autres termes, le citoyen Marcou pro-
posa de livrer l'enseignement prétend., libre à
l'arbitraire universitaire. Que serait un établis-
sement secondaire privé des classes de seconde,
do rhétorique et de philosophie? Que devien-
drait cet établissement alors qu 'il ne pourrait
présenter ses élèves aux examens du baccalau-
réat, but de leurs études? Et comment conce-
voir qno dos parents conlioraiont lours enfants
k un enseignement au bout duquel ils trouve-
raient fermées toules les carrières ? Autant
vaudrait réclamer franchement la supression
dos établissements d'instruction non ofliciels.

Sans doute lo citoyen Marcou permet au mi-
nistre et au consoil supérieur de l'instruction
publi que d'assimiler certains établissements
libres aux établissements universitaires, mais
il a soin de déterminer les titres do ces établis-
se menlg à cetto faveur. Il oxigo d'eux co qu 'il
appelle t la solidité , l'étendue de leur enseigne-
ment ot l'osprit libéral clo leur direction » . 11
veut qu'il soient « dignos do la confianco du
n-u.ist. e et du conseil supérieur » . En un mot,
il indique quo l'assimilation devra être l'excep-
tion , qu'elle ne sera pas de droit , qu 'elle sera
subordonnée au bon plaisir universitaire.

D'ailleurs, dnns son rapport sur sa propre
proposition , il no dissimule pas le but de cetto
dernière. « On devient bachelier sans cesser
d'être clérical » s'ecrie-t-il » . 11 dénonce los
envahissements dos Jésuites, l'invasion des
Congrégations enseignantes et de Pultramon-
tanisme. Il montre renseignement catholique
respirant la haine clo la Révolution, formant
des hommes d'un autre siècle, pétrissant los
intelligences d'erreurs et de sentiments haineux
pour la société moderno, reoriitànt sans cesse,
et sur une vaste échelle, les soldats, les cham-
pions du cléricalisme. « Il ost temps d'aviser,
s'écrie t-il, et de remonter la pente sur laquello
nous avons glissé depuis»bien des années. Il y
va de l'avenir de la société laïque. »

La proposition do M. Marcou a été réinscrite
avant-hier à l'ordro du jour de la Chambre et
ne tardera pas à venir en discussion. Si elle
élait adoptée pur los doux Chambres, c'en sorait
fait de l'enseignement secondaire privé. Il faut
espérer que la porspoctive des prochaines élec-
tions inspirera à nos républicains des réflexions
salutaires ot lour épargnera un atentat dont la
conscience publique ne saurait manquer do leur
demander un compte sévère.

On annonce un nouveau succès de nos trou-
pes dans le nord du Tonkin, succès remporté
par les troupes de M. le général Négrier. A
l'heure où j'écris ces lignes, ou manque de détails
sur cette victoire.

Il est profondément rogrottable que, par dos
nouvelles nécrologiques données à la légère,
d'honorables familles soient livrées â des an-
goissée aussi cruelles que peu justifiées. En
cette matière la presse ne saurait montrer trop
de réserve. *.

die dissimule sa misère. Il no la méprise pas
chez autrui. Témoin , cette enivrante marche
du Tannhauser qu 'il a composée avec trois
phrases du voisin : l'uno de Weber, la seconde
de Mondelssohn , la troisième de Meyerboor.
Le Freisehuts, la Marche des Fiancés, el lu
Marche aux f lambeaux peuvent être utile-
ment consultés à co sujet . Inférieur il plusieurs
de ces hommes illustres , Vordi ost dramatiqueentre tous , humain et vivant.

¦le n'ai pas la prétention d'être un critique ;
je n'ai pes  non plus l'idéo insensée do compa-
rer le génie avec le génie : j'aime et j' admire
toute beauté musicale, même chez M. Richard
Wttgu . v : je confesse ma foi, voilà toat.

Verdi est né avoc le génie musical et avoc le
génie du théâtre. L'objectif de sa vie a étô d'ap-
pliquer la science musicale k l'effet de la mise
on scène. C'est hi lo secrot do sa puissance dra-
matique, le secret de sa force, le secret de sa
popularité.

Comme musicion, il procède d'abord de Do-
nizetti : l'immortel auteur do Lucie est bien
son maître en mélodie et en harmonie. Bientôt
il s'échappo do la tutelle du maître. H Se dé-
gage de l'éternelle formule quo Donizetti tenait
lui-même do Rossi hl, et, par la variété de ses
rhythmes et do ses mélodies, dont pas uno ne
se ressemble, il se fait uno place il lui. La qua-
lité maîtresse chez lui, c'est la clarté , la clarté
qui conduit à la vérité, principe absolu de la
beauté. Comme il la possède il la demande aux
collaborateurs do son œuvre. C'est il cola,
soyons-en certains, quo nous devons lo choix

Lettre de Borne
(Correspondance particulière de la Liberté. )

Rome, 19 oclobre.
La Franc-Maçonnerie qui , ailleurs, par exem-

ple en Belgique, so montre telle qu 'ello est,
avec son affreux cortège de révoltés et d'anar-
chistes, est obligée en Italie de tenir compte
des vrais sentiments de Pimmenso majorité des
populations et d'agir encore sous le couvert
d'un masque trompeur. Aussi les sectaires ita-
liens ont-ils étô particulièrement furieux de
voir déchirer ce masque par la mémorable
Encyclique Jlumanum qenus. Dans lour pre-
mier mouvement do dép it, ils auraient voulu
protester bruyamment  coutre cet acte de 2'au-
torité pontilicale ; mais ensuite ils ont jugé plus
Prudent clo sc taire. Voici à ce propos ce quo
on mandé de Turin à la Voce della Verità .-

« M. Ernest Pasquali, député du collège de
Plaisance et chargé d'abord par les Loges* ma-
çonniques d'Italie do rédiger une réponse docu*
menli '-e (sic) ii l'Encyclique Humanum genus ,
a décliné co mandat, parce quo les dignitaires
de la franc-Maçonnerie n 'ont pas voulu signer
la réponse qu 'ils ont jug ée plus nuisible qu 'utile
à leur cause, lin effet, au bas cle ce document
auraient dû figurer les noms cle tous les chefs
de Loges, et cela ayant pu nuire aux intérêts
de plusieurs d'entre eux , ils s 'y sont refusés,
en disant que l'on avait suffisamment protesté
lors do Ja publication de l'Encycli que. Alors le
député Pasquali a décliné le mandat et a rerais
aux Loges de Turin le soin de loule décisioi.
ultérieure. On attendra , parait-il , la nouvelle
Encycliquo contre le libéralisme pour publie -
la fameuse réponse au Pape. >

* *
La politi quo italienne voit so multiplier les

éehe.8 qui doivent aboutir à l'isolement com-
plet du Quirinal.

Après les indices que jo vous en ai signalés
clans ma correspondance précédente, il y a
maintenant la relégation de l'Italie au second
rang dans le projet cle conférence à Berlin poul-
ies affaires du Congo. Les organes officieux
du gouvernement italien s'on plai gnent et y
voient une humiliation nouvelle résultant cle
cette famouso alliance avec les Empires du
Contre dont ils n'attendaient que des avanta-
ges. Mais à lours plaintes on répond Jdo Berlin
qu 'ils doivent se contenter d'avoir assisté en
esprit (c est le mot des journaux berlinois) à
l'entrevue do Skiorniowice et qu'ils doivent se
(1er de même à leurs martres et protecteurs
pour la conférence sur les affaires coloniales.

En ce qui concerno les rapports do l'Italie
avec l'Autriche, son autre alliée, ils vont êtro
de nouveau compromis par une enquête que
réclament ici les organes libéraux au sujet
d'un député radical élu à Grossetto, le nomméCas.t ellazzi, qui n'aurait été qu 'un vulgaire dé-lateur, _. l'époque des procès de Nantoue , oncontribuant d hure condamner des libérauxpar les autorités autrichiennes , on 1852, oo qui
lui valut sa libération , et , plus tard, au réha-
bilitation par lo flibuBtior Garibaldi. V.

BELGIQUE
Uécidémenl le télégraphe a très mal ren-

seigné le public sur les élections commu-
nales de Belgique. Ces éleclions constituent
un sérieux progrès pour les catholiques.
Voici les appréciations du Bien inihlic de
Gand :

*< Les premières nouvelles que nous rece-
vons des diverses provinces indiquent  un
revirement très marqué en faveur de la
cause catholique Beaucoup de bourgmes-
tres rolinards qui avaient t rahi  la cause de
la l iberté relig ieuse et de l'au tonomie  com-
munale en laveur du défunt cabinet libéral
disparaîtront des conseils communaux re-
nouvelés. Quelques-uns de ces magistrats
serviles , se sont l'ait justice à eux-mêmes et
ont renoncé k la lut te ; les autres ont été ,
k bon droit , exécuté par le corps électoral.
Grand nombre d'administrations ont été
ainsi complètement épurées. Plusieurs com-
munes populeuses , telles que Malines,

do trois scénarios français pour trois do sos
chefs-d'œuvre. La clarté , c'est l'honneur do
l'osprit français; c'est à olle que nous dovons
d'être, avoc notre langue , les intorprètos des
roi*, et des peup les, de parlor la langue du
droit international et de la justice. Verdi a de-
mandé à notro patrio des clartés brillantes
comme ses mélodies.

U est dos attractions mystérieuses ontro les
musiciens et les poiites. Verdi s'est emparé de
Victor Hugo comme Beethoven s'est emparé
de Gœtho.

Pour comprendre entièrement Goethe , il a
fallu un autre (ou de génie; Beethoven. Il y
avait uno affinité extraordinaire , chez ces doux
tw-W-W-ûs _.U\sU*<ï_. IU ïéguaÀ -Rt. t.o\i*j -A _ y_*x. gos
un empire où il aurait été difficile clo les at-
teindre : l'empire des nuages. Beethoven est un
aigle. Nul n'atteint, sans doute, à cotte profon-
deur d'orchestration , a cette hauteur de rêverie
qui donne lo vertigo; il n'en est pas moins
vrai que je n'ai jamais vu bion clairement
dans ses symphonies les Iluines d'Athènes ,
pas plus quo jo n'ai entrevu lo drame irais Mon-
delssohn a voulu chanter dans la Grolle de
Fint/al.

La première choso que je demande uu ciel, ù
la boaute, à l'àme comme ù. l'intelligence, c'est
la lumière:.je veux voir clair. Eh bien! -'cou-
vre de Vordi pour moi est transparente. C'est
un pur cristal ; j'y lis mot à mot les inspira-
tions, les passions du maître comme aussi ses
faiblossos et ses inégalités. Et ici, puisque j' ai
prononcé le mot de faiblesses, expli quons-les
on leur accordant le bônélico dos circonstances
atténuantes. Cos faiblesses consistent dans cer-
taines vulgarités ot dans l'excès de la caba-

Menin , Fumes, Harlebeke , Aveigem, Bin*
che, et c., échappent au libéralisme.

« Sans doute les élections communales
du 19 oclobre n'ont pas étô signalées/
comme les élections parlementaires de juin
et de juillet , par un de ces revirements dé-
cisifs qui modifient le gouvernement du
pays ,* mais nous n 'en avons pas moins
remporté des avantages multipliés et d'une
portée prati que considérable.

« C'est ainsi que nous renversons le5
administration., libérales de Irois chefi*
l ieux d'arrondissement : Furnes . Malines e-*
Tongres.

« Nous obtenons le môme succès dans
douze chefs-lieux de canton : Assenede.
C-.vpvycke , Nieuport , Menin , Harlebeke .
Aveigem , Boom , Gheel , Thourout , Bin _ _¦*¦¦
Balhem el Spa.

« Dans bon nombre de communes moi*-?
importantes, les administrations libéra l1*'
sont égalemenl renversées. Il sera curie**
de faire la statistique des bourgmes ***5
rolinards restés sur le carreau . On peut dit*
dès aujourd'hui que l'hécatombe est coi**'
plèle.

« Voilà des résultats positifs et qui mo**---'
fient la silualion !

« Pour répondre aux vantardises de u°5
adversaires, il noussuitll de leur demande*
qu 'ils citent à leur tour de pareilles victoi -
res. Où sont les positions qu 'ils ont coO*
quises ? Où sont les chefs-lieux d' arrondis*
sèment et de canlons qui échappent au'
catholiques ? Où sont les bourgmestres c»'
Iholiques éliminés ?... La presse libérale o'
sera pas pressée de répondre à ces intef
pellations.

« Sans doute le libéralisme a mainte**11
ses positions à Bruxelles , à Anvers. à Lié. '
k Gand , à Tournai , etc. ; mais nous en av.*
l'ait tout au tan t  à Bruges , k Cou rirai , k AjflB
k Saint-Nicolas , k Audenarde , à Termond*--
etc., etc., sans que les organes du libèM
lisme se soient jamais avisés de nous comp 16
ces élections comme des victoires.

« Nous dirons même que le résultat de*
élections communales du 19 octobre est. a
cet égard , d'autant plus significatif qu 'il f
produit sous une législation électoral»
édictée tout exprès pour ébranler la position
ries ca.ùo.iques sur fe terrain cointnnnal-
Que de dispositions perfidement calculées,
que de privilèges, que d'inégalilôs choquai- *
tes, disons môme que de fraudes dans la loi
qui a décrété l'avènement électoral des
capacitaires et organisé ce recrutement o».
prétoriens que M. Victor Jacobs a si just e'
ment nommé « lo suffrage électoral de*
fonctionnaires I »

« Eh bien ! ce syslème si laborieuseme;
échaf'audé par M. Pécher et par les faiset**
de la Fédération libérale n 'a pas donné 1
qu 'ils en attendaient ! Non seulemenl •* .
calholiques ont maintenu leurs position-*'
mais ils ont conquis, comme nous venons" .
le voir , plusieurs nouvelles el importait
communes. ,

« Il n'y a pas là pour les libéraux de q" ,
tant  se réjouir , ni surtout de quoi invoq 11

^le résultat des élections communales eont.1*
la nouvelle loi scolaire du 20 septembre*

« Celte loi , on ne saurait assez le redl*-*'
abandonne; en définitive , aux ruriiraune*-**}:
direction de l'enseignement primaire.  Ori 1.
nombre des communes qui ore; miserout ct.
enseignement en conformité des vœux m
calholiques est certainement augmenté d**"
puis  hier et dans de notables propor tion*
Il faut avoir , soil l'esprit complètement **!
tourné, soit un parli pris d'opposition et d]
dénigrement , pour apercevoir dans un *e
symptôme la condamnation de la loi s°f,
faire , du minisiere qui l'a proposée et de '
majorité qui l'a votée. »

lette. Mais la cabaletto, on elle-même, ost-^.
un non-sens et uno trivialité comme les a- 'K*
saires do parti pris le proclament? La «•*>¦
lotte ost une formule musicale qui a son fyg in . dans la musique de chapelle. EUc dâffl
Léon X, ello fut en honneur sous Pierre m*
Slus tard Pacini fut  surnommé le père\ y

abaletlo. D'Ortigues — co qui ost ourlKaj
prétond au contraire , quo c'ost Adolphe V; n-
qui a composé la cabalette en l'omprunti *- .!i_ in
trio des voix et au crescendo. Cette of
ost erronée.

Quoi qu 'il cn soit la cabalotte ost l'cxp^n 'o**»
-.M -a .«•-_ -_-_ - .- a*_._w«_û pris sur ie tait* f -0n-
veuillo sc donner la peine do recueillir se „ne_ .vonirs, et on avouera quo sur dix p*,l's« V"neuf traduisent lour joie on fredonnant. cf „»-
donnemont naturel à toute personne ,*ïuLb- -
prend une heureuso nouvolle a créé la -¦• #<¦
lotte. Los Italiens ont transporté dans le -*¦»
lyrique cet épisode du drame humain- .. oSt

Lo drame musical comme le drame Pa»£ flUi
de pure convention. Celui-là est le mei lie m î ,se rapproche le plus clo la nature, _,os ^'"lyst
la joie , les éclats do rire chez Mozart» js
Kossmi, chez Donizetti , sont-ils moins 

^que les sanglots dans les œuvres do M**0*! 0n
Haendel, cle Beethoven? Et pourtant, %<,>.-
jamais reproché u ces grands dramaturges p
pression d'une soullrauco trop intence ei j
continue pour ôtre réelle? Laisse/, dono • (
maures italiens cette gaioté oxpansive qu
le contre-poids de la souffrance bumame. .

, CA suivre-)



ESPAGNE
Toute ia presse commente les bruits qui

circulent dans les sphères politi ques et
surtout dans les cercles militaires de Ma-
drid. D'après ces bruits , le roi et plusieurs
membres du cabinet , ainsi que l'élément
militaire du parli conservateur , désireraient
adopter une politique active dans les ques-
tions africaines , et particulièrement au
Maroc , dans le cas où la conférence africaine
«e Berlin fournirait à l'Espagne une occasion
propice d' unir ses efforts à ceux des puis-
sances qui essaient de contrecarrer la poli-
tique coloniale de l'Angleterre.

il. Canovas esl , au contraire , absolument
opposé à toule politique africaine de l'Espa-
gne , dans l'état actuel des flnances et des
ressources mililaires du pays. Aussi semble-
t-il que le rôle du représentant de l'Espagne
à la conférence de Berlin, doive se limiter
à l'affirmation des prétentions espagnoles
Sur certaines contrées de la côle africaine ,
près de l'île de Fernando-Po , et à la défense
¦du principe de la liberté de navi gation et
fie commerce sur les grands fleuves de
l'Afri que occidentale.

A l' exception de la question du Maroc , les
questions africaines passionnent beaucoup
moins l'op inion publique en Espange qu 'en
•Portugal.

AUTRICHE
A la Diète de Linz , Mgr l'évoque de celle

vill e a élé l'objet des plus vives attaques
des libéraux. Mgr de Linz est l'âme du
mouvement calholique dans la Haute-Au-
triche. Journalisme , élections communales
et provinciales , éducation de l'enfance , or-
ganisation des œuvres religieuses , il a la
main à tout. Défenseur courageux des droits
de l'Eglise , grand orateur , mais ce qui vaut
encore mieux , homme d'action , Mgr de
Linz est l' un des prélats les plus en vue de
l'épiscopat autrichien el l'on peut espérer
<pie sous sa vigoureuse impulsion les catho-
liques se réveilleront de leur trop longue
léthargie.

AUTBICHE-IIONGWE
Dans sa séance du 15, la dièle de Bohême

* rejeté , aprôs de vifs débats , la motion
fiertst tendant à la délimitation , selon les
•nationalités, des districts à langue mixte ,
€t a adopté à l'appel nominal , par 141 voix
C(->htre 66, la proposition de la majorilé
Vivant laquelle la délimitation ne peut
fMtij eu que là où la population en exprime
I e ''mu. Ce résultat était d'ailleurs prévu.
Le dénutô Clam-Martinitz a présenté une
motion tendant à ce que le gouvernement
modifie les lois sur les écoles secondaires
en ce sens que , pour toutes les écoles entre-
tenues par l'Etat en Bohême, la seconde
langue du pays (l' allemand) soit déclarée
branche obligatoire d'enseignement , saul
pour les élèves dont les parents demande-
raient expressément une dispense. Quant
aux écoles communales où particulières , les
'décisions, relativement au caractère obliga-
ÎPire de l'enseignement de la seconde langue
p  Pays , dépendraient de ceux qui entre-

*eû-ient ces écoles.

KUSSIE
Le Messager officiel du gouvernement

ri--sse , après avoir relaté les événements qui
se sont produits à l'Université de Kieff , an-
nonce qu 'en vue d'éliminer de l'Universit ,
tout élément subversif et d'en éloigner les
exécuteurs des ordres des agitateurs et des
émeutiers , il a été décidé :

1° Les cours et les travaux des étudiants
Sont suspendus jusqu 'au 1er janvier 1885;

2° Tous les étudiants sont renvoyés , leurs
Papiers leur sont restitués et il est interdit
de les admettre dans d'autres universités ;

3° A partir du lor décembre 1884, une
commission spéciale , présidée par le cura-
teur et composée du recteur , des doyens
des facultés et de professeurs désignés par
le curateur , s'occupera des demandes d'ad-
mission présentées par les jeunes gens qui
désireront entrer à l'Université. Cette com-
mission devra prendre sur les postulants
les informations les plus détaillées et n ad-
mettre que les jeunes gens d'une conduite
irré prochable ; , ,
I 4° Les étudiants réadmis n auront pas le
Bffiit de faire compter le second semestre
**1884 dans le nombre de semestres exigé
^r la loi.
jj Une décision spéciale sera prise par rap-
p0r t aux étudiants qui ont terminé leur
gjpti.-., mais n 'ont pas encore subi leurs
e,**ID. ns de. sortie.

Le Journal de Pétersbourg dit qu 'à 1&
suite de la saisie faite à Riga le il octo-
"v% sur le vapeur anglais Kelsoc, d'écrits
**¦ d'imprimés interdits , le charpentier du
Navire , nommé Karl Weltzer a été ar-
Jj- té* La police a opéré également l'ar-
restation du logeur de ce dernier , Karl
r/atz, et de cinq autres personnes , une
*lsite domiciliaire opérée chez Pratz ayant
^•nené la découverte d'une masse d'im-

primés prohibés et de faux billets de
crédit.

AI_ LE___A. _-.1-_E
A ceux qui accusent toujours l'Eglise

calholique d'intolérance , nous|somraes heu-
reux d'apprendre que le Conseil supérieur
de l'Eglise protestante en Allemagne vienl
de faire défendre à tous les pasteurs , par
l'entremise des Consistoires provinciaux ,
d'assister en habit ecclésiastique aux enter-
rements des suicidés.

* *Le correspondant du Morning Post h
Berlin , mande à ce journal le 13 octobre :

« Je suis en mesure d'affirmer que le
voyage de M. Stanley, qu 'on a annoncé il y
a quelques jours , a quelque rapport avec la
queslion du Congo et la nouvelle Conférence
projetée. La tâche du représentant de l'As-
sociation africaine ne sera pas facile. M. de
Bismarck , en effet , n 'a pas le moins du
monde envie de froisser le Portugal , et il
désire ardemment satisfaire 1 amour-propre
de la France et faire en sorte que celle-ci
dissémine ses forces aux quatre coins du
monde.

t Quant au Portugal , ajoute le corres-
pondant du Morning Post les promesses
formelles faites à son plénipotentiai re par
le prince de Bismarck donnent lieu de croire
que le programme de la nouvelle Conférence
ne contient aucune proposition de nature à
modifier sensiblement la position de celle
puissance dans cette région du Congo. »

* #
On mande de Berlin que l'empereur vient

de faire don à la bibliothèque royale de la
ville de 1,052 manuscrits de littérature
arabe. Le plus ancien de ces ouvrages date
de l'an 1058.

Le directeur général des postes japonaises
Nomura , accompagné de deux lonction-
naires supérieurs , est arrivé à Berlin pour
étudier le système des posles el télégraphes
allemands.

Le duc de Brunswick , qui est fort malade ,
en danger de mort , dit-on , est âgé de
soixante dix-neuf ans. Il est le frère du
défunt duc de Brunswick , connu pour ses
diamants et ses perruques. Comme il ne
laisse pas d'enfants , l'héritier de la cou-
ronne est légalement le duc de Cumberland ,
fils du feu roi de Hanovre , mais il est pro-
bable que la Prusse ne lui permettra de
régner qu 'après avoir obtenu un renonce-
ment formel de ses droils au trône hano-
vrien. On prévoit un procès intéressant.

U s agite en ce moment dans le royaume
de Wurtemberg une queslion importante :
le prince héritier Guil laume se remariera-t-il
ou ne se remariera-t-il pas ?

La queslion en elle-même ne serait pas
discutée si vivement , si elle ne se rattachait
à une question religieuse ; en effet , le prince
Guil laume est protestant ; il est veuf et n'apas d'enfant mâle , el sa mort ferait passer
la couronne de Wurtemberg dans la bran-
che catholique de la maison régnante. Cette
branche esl alliée à la famille des princes
d Orléans et a des sympathies 1res pronon-
cées pour l'Autriche.

Les journalistes juifs et protestants ima-
ginent toutes sortes de partis pour ce prince.
En particulier , ils insinuent que Son Altesse
porterait ses vues sur la lille du prince de
Waldeck-Pyrmont , la veuve du duc d'Al-
bany.

Inutile de dire que lous ces bruits ne
sont enfantés que par crainle de voir un
jour la couronne protestante du Wurtem-
berg échoir à une dynastie catholique.

La Gcrmania trace une peinture très
sombre de la situation religieuse en Prusse.
Elle cite des détails caractéristiques sur les
lacunes qui se trouvent dans lo ministère
pastoral. Ainsi , dans le diocèse de Posen , il
y a 183 paroisses sans curé , 208,000 âmes
sans administration ecclésiastique. Parmi
les paroisses, il y en a 144 avec 190,000 âmes
sans aucun prôtre.

Guerre de Chine
Le ministre de la marine a reçu les deux

dépêches suivantes :
« Haï-Phong, 20 octobre , 10 h. 43, matin.
« De grosses masses ennemies sont signa-

lées dans la région du fleuve Rouge. Elles
ont attaqué Tuyen-Quan le 13. L'ennemi a
été repoussé avec des perles considérables.
Aucune perle de notre côté. Tous nos
blessés vont bien el sont hors de danger.

« Général Brière de l'Isle. »
« Ke-Lung, 19 oclobre.

« Les troupes sont occupées à construire
des blockhaus autour de nos positions. Le
mauvais temps a contrarié les travaux.

« Le Tarn vient de quitter Kelung pour
se rendre à la baie d'Halong.

« Amiral Courbet. »
Comme on le voit , il n'y a pas eu d'affaires

de guerre à Formose.
Tuyen-Quan , qui vient d'ôtre attaqué sans

aucun succès par les Chinois, est sur la

rivière Claire , affluent de gauche du fleuve
Rouge.

Nous occupons cette forteresse depuis les
derniers jours de mai.

L'armée qui a envahi le Tonkin par le
Nord-Ouest a dû passer par Caï-Hoa , sous-
préfecture du Yunnan , et , de là , suivre la
route de terre jusqu 'à Tuyen-Quan.

La forteresse de Tuyen-Quan domine les
plaines environnantes , et il esl à présumer
que les Chinois ont été écrasés à distance ,
nos perles ayant été nulles.

CANTON DE FRIBOURG
Le proverbe dit que celui qui se noie

s'accroche à toutes les branches.
C'esl le cas du -Confédéré et de M. Biel-

mann dont désormais les affaires électorales
vont de mal en pis.

Dans cetle position critique , il oublie les
conseils de dignité qu 'il donnait naguère et
use d'armes dont il connaît parfaitement la
déloyauté.

Le Confédéré sait aussi bien que nous
que îd. Python est étranger à l'article qui a
paru dans nos colonnes sous le t i tre de Sol-
dats et colonels.

Il le sait.
Ce qui ne l'empôche pas d'attribuer cet

article à M. Python.
Quel nom donner à ce procédé ?
M. Bielmann appelle ironiquement M. Py-

thon un capitaine modèle. Pourtant M. Py-
thon a suivi tous les échelons de l'avance-
ment hiérarchique , et s'il s'est élevé jus-
qu 'au grade de capitaine , c'est par les notes
qu 'il a méritées dans les divers grades qu 'il
a successivement obtenus.

Nous connaissons un autre capitaine qui
n 'est pas arrivé par un chemin aussi régu-
lier au poste qu 'il occupe aujourd'hui , c'est
M. Bielmann. Nous l'avons vu franchir d' un
bond , par un acle de favoritisme scandaleux
et au mépris de loules les règles de l'avan-
cement militaire , l'intervalle qui sépare le
grade de fourrier de celui de capitaine.

Voilà comment ces grands prôneurs de
légalité et d'égalité , ces ennemis des faveurs
et des privilèges , .  savent se faire traiter
autrement que le reste des citoyens.

Et après cela, c'est le Confédéré qui a
l'audace de critiquer l'avancement d'autres
capitaines !

M. Bielmann nous dit qu 'il a appuyé des
nominations fribourgeoises dans les admi-
nistrations fédérales. Sa nominalion au
grade de capilaine esl la seule qu 'il ait
obtenue, à notre connaissance. C'est beau-
coup pour lui , mais c'est peu pour les
électeurs et pour le canton de Fribourg.

Les Assemblées populaires
L'agitation électorale prend une extrôrae

intensité dans le 21" arrondissement , et les
deux partis ont eu des réunions populaires.

Naturellement , le Confédéré vante les
siennes , ce qui lui est bien permis ; il dou-
ble régulièrement le nombre des partici-
pants , ce qui est moins correct , mais ne
surprend personne.

Ce qui ne surprend pas non plus , mais
ne trompe que qui veut se laisser tromper ,
c'est de voir la feuille radicale réduire à de
minuscules proportions les assemblées te-
nues par les conservateurs . On se demande
l'impression qu 'ont dû éprouver les abonnés
du Confédéré en dehors du canton , en lisant
les relations des réunions conserratrioes de
Domdidier et de Belfaux. Dans le canton ,
chacun sait à quoi s'en tenir. Ges assem-
blées ont été tenues dans des contrées qui
nous sont acquises depuis longtemps. Il est
donc absurde de parler d'échec là où la
pleine réussite était d'avance assurée , et où
les espérances de nos amis ont étô dépassées.

Mais p eut  ôlre que M. le rédacteur du
Confédéré esl lui-même le premier trompé.
Ses correspondants craindraient-ils de lui
dire la vér i l é?  Ménagerait-on ses nerfs ,
comme on le faisait en Chine , au temps de
l' exp édition de Palikao , envers le Fils du
Ciel, pour qui on rédigeait tout exprès un
journal relatant les exploits de l'armée de
l'Empire du Milieu et la déconfiture des
barbares de l'Occident.

On cherche à bercer M. Bielmann de
l'espoir d' un succès impossible. Mais on
sait bien à quoi s'en tenir ; preuve en est
la lellre envoyée à la Bévue et où l'on pré-
voit un ballottage , dernière espérance des
radicaux qui savent voir clair.

Noire iutention n'est pas de faire la rela*
tion des nombreuses assemblées populaires
Nos colonnes n 'y suffiraient pas. Disons ce-
pendant qu 'au témoignage d'un témoin
oculaire et désintéressé , il y avait en tout ,
à l'assemblée radicale de Chiètres , 300 par-
tici pants , y compris un bon nombre d en-
fants.

Nous reviendrons en peu de mots sur
l'assemblée des conservateurs à Belfaux , à
laquelle nous avons pris part. On y a
compté environ 200 citoyens , venus de tou-
tes les communes du Cercle. C'étaient en
général les hommes les plus considérables
et les influents de chaque localité.

M. le préfet Wuilleret a présidé l'assem-
blée et en a exposé l'objet. Ensuite, M. le

conseiller d'Etat Schaller , dans un discours
remarquable écouté avec une religieuse at-
tention , a parlé des affaires fédérales , de
l'attitude prise pendant la législature pat* la.
députation du 21' arrondissement , et des
leçons répétées données au parti radical par
Mgr le référendum.

M. Louis d'Ep inay , M. Menétrey et.
M. Emery ont étudié en détail les votes
des députés sorlants el le programme des
candidats du parli conservateur et du parti
indépendant du Lac.

M. Alfred Reynold a exprimé en quelques-courtes et énergiques paroles des pensées
qui onl trouvé dans l'auditoire un écho
chaleureux. Enfin , M. le juge Corpalnuic a
conclu en invitant tous les bons citoyens,
tous les pères de famille chrétiens, toute
la jeunesse soucieuse de l'avenir à ne pas
se contenter de voter el de bien voter , mais
d'user de toute leur influence pour qu 'il n'y
ait point d' abstention , que tout le monde se
rende au scrutin dimanche prochain.

On se rappelle que le Confédérée souvent
tapage conlre les libations électorales.

Or, ce qui se passe à Fribourg el dans
certains villages du 21n*« arrondissement,
constitue un vrai scandale; c'est une cor-
ruption dont on n'a pas d'idée.

Les radicaux paient à boire à qui veut ,
ils achètent des hommes qui volaient notoi-
rement avec nous , à tant la lôle , ils mena-
cent et cherchent a intimider les bons ci-
toyens.

Ces scandaleuses menées , sont une tionie.
pour notre ville. Les gens honnêtes protes-
tent contre un syslème aussi immoral et se
réservent de déposer dans les urnes leur
protestation.

Et dire que c'est au nom du progrès que
ces bateleurs exploitent la pauvreté et la
bonhomie des électeurs.

Dernièrement , un chasseur de Riar
(Gruyère) faillit écraser sous ses pieds un
levreau de quelques jours. U emporta le
petit blessé à la maison, où il essaya en
vain de lui faire avaler du lait; le levreau
était trop jeuno pour ôlre sevré.

« Si je le donnais à nourrir à ma chatte-,,
qui vient de mettre bas », se dit le chasseur.
Cet essai eut , à son grand étonnement , un.
succès complet. La chatte accueillit 16 pelii
animal par mille caresses et fit aussitôt se.*?
ron ron les plus mélodieux , pendant que In
petit nourrisson calmail sa Un.

Malheureusement , au bout de onze Jours
le levreau périt des suites de ses lésions ; la
chatte inconsolable chercha pendant trois
jours dans toute la maison son fils adoptif.

JNdToiiixs propos

A Monsieur Edouard Bielmann
Bonjour , raon cher M. Edouard. Aujour-

d'hui comme toujours , vous êtes en belle
humeur , car aujourd' hui comme toujours
vous êtes conlent , très content , plus que
conienl de votre personno grande et de vos
petits talents.

Mais jamais vous n'avez étô aussi conlettt
qu 'aujourd'hui.

Comme moi et môme avant moi , vous
avez lu dans le Confédéré un dilhyramhe
allumé pour votre plus grande gloire.

Je conçois votre bonheur. Du reste, l'ar-
ticle est de vous-même.

Le meilleur des chocolats est le chocolat
Peiron.

Vous vous entendez à faire votre éloge,
seulement vous vous y entendez comme tt.
loute chose , c'est-à-dire maladroitement.

Le mot n'est pas pour vous déplaire, il
ne veut que vous instruire. La modestie
est une très belle chose. Seulement pour
vous l'apprendre, la tâche serait fort longue.

Ce qui est moins long, c'est l'examen de
vos qualités.

Vous ôles un bon garçon. Pour être con-
seiller national , ce n'est pas assez.

Vous ôles ami de Ruchonnet. Ce n'est
pas là un titre à notre confiance. D'au! re
que vous savent boire le Champagne , ca-
ramboler des billes et prendre le train de
Berne...

Il est vrai que vous avez de la suffisance ;
cela est loin de suffire.

D'après votre réclame , tous vos lecteurs
« connaissent votre zèle , votre dévouement ,
« votre activité et vos talents. »

Comme c'est vous qui le croyez , j'aimerais
vous laisser une si douce illusion unique-
ment pour vous faire plaisir. J'aime tarit
vous faire plaisir 1 Seulement je me heurte
à une erreur trop notoire pour ne pas vous
contredire.

Or donc , il paraîtrait qu' « en Grand
Conseil vous êtes toujours là , dans toutes
les questions. »

Oui , je lis cela dans le Confédéré tous les
jours de chaque session. C'est vous qui
avez tout dit , c'est vous qui avez toul fait.
Seulement quand plus tard , bien tard ,' !..
vérité arrive d'un pas boiteux dans les pag- * -
offlcielles du Bulletin du Grand Conseil , ii
se trouve que vous n 'avez rien fait et qu •*
vous avez dit peu de ohose,t et que ce peu
de chose ne valait pas grand'chose.



3e craindrais, à cause de cela , de vous
voir aller au Conseil national. Le Confédéré
n'aurait plus assez dc place et il faudrait
l'agrandir pour relater lous vos hauts faits.
31. Welti ne dirait plus que des monosylla-
bes et M. Carteret en serait réduit  aux pro-
portions d'un mince alinéa...  dans Je
Confédéré. C'est vous qui , là aussi , diriez
tout , feriez tout , décideriez de tout... dans
les relations du Confédéré.

«N'est-ce pas vous qui avez fail ôcono-
t miser 200,000 francs au pays » ? Cela , c'est
évident. Car ne vous a-t-on pas appelé à faire
partie de la commission qui s'est occupée de
3a conversion de l'emprunt , et n!avez-vous
3»s surpris elvoscollèguesdeladite commis-
sion et Messieurs les banquiers de Bâle, qui
-l'en revenaient pas d'avoir enlln trouvé un
homme qui , de deux soumissionnaires de
l'emprunt , savait en faire trois? C'est appa-
remment en séparant , dans vos discours et
dans les relations du Confédéré , M. Passa-
vant du Bankverein que vous avez fait
gagner 200,000 fr. au canton de Fribourg,
•irop heureux de posséder un financier si
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PETIT C A T É C H I S M E  U N I \ E R S Ë L
Par le cardinal BELLAEMIN

Ouvrage orné de 60 gravures. Prix : 1 fr.

En vente à Y Imprimerie catholique

LE PRÊTRE
et le Franc-Maçon

par J. NICOLAS
PRIX : 1 50

âBJOnUTHUÎ ET DEMAIN
Les événements dévoilés par un ancien

ROSE-CROIX. 8mo édition, 180 pages.
Prix: 1 iï. 50

Les Francs-Maçons
Var Mgr de SêGUR. 100 pages. Prix : 40 cent.
Rabais par douzaine.

11 FRAMAPNERIE
K.é> v<5la tion s

«l'un KOSË-CltOIX
A propos des événements actuels.

10° édition revue et augmentée. Prix, 1 û*.

Instruction pastorale
de Mgr Besson sur la Franc-Maçonnerie.
5*° édition. Prix : 20 c. Rabais par douzaine.

Libre-pensée
•et enterrements civils. Prix : 25 cent. Rabais
par douzaine. 

^̂ ^

LA FRANC- MAÇONNERIE
Revue mensuelle des doctrines et faits u_a-
¦çomiiques.

Cette revue paraît le 19 de chaque mois ;
elle forme au bout de l'année un beau vol.
_n-8° de 400 pages.

On s'abonne pour la Suisse à l'Imprimerie
¦ts-tliolique.

Prix pour la Suisse, par an, 8 fr.

«ni! lî-TŒffiUJI__ __
Kotre Très Saint-Père le Pape Léon XIII

sur la Franc-Maçonnerie
•brochure grand in-8° de 24 pages, 20 cent.

habile dans la multiplication... des miseurs.
Heureusement que les lecteurs du Confé-

déré n'ont pas fait parlie de la commission
de l'emprunt , et c'est pourquoi ils sont ca-
pables de vous croire. C'est le parti des
intelligences I

« C'est vous qui avez demandé et obtenu
le Tir fédéral. »

Halle-lh ! Ne renouvelez pas 1 histoire du
Geai paré des p lumes du paon. Non ! ce
n 'est pas vous , mais votre cher ami , feu
M. Isaac Gendre , qui s'esl dévoué à celte
œuvre-là. Il a lutté pour elle , il y a consacré
ses dernières [orces, il est mort à Ja lâche.
Vous avez pris sa place , mais ne l'avez pas
remplacé. Il a eu toules les peines , vous
n 'avez eu que les honneurs. Alors vous ne
demandiez pas autre chose. Gardez-vous
maintenant d'usurper un titre qui ne vous
appartient pas .

Mais je l'oubliais : en toute chose vous
n'êtes , n'avez été et ne serez que la mouche
du coche. Vous êtes si agréablement charmé,
si voluptueusement élourdi de volre bour-
donnement , qu 'il serait vraiment pitié de
vous l' imputer à crime.

-SoaKsn<_ _ &
AUX JEUNES

C A T B O L l Q B l S - L l B f c B A B X
Par Mgr do SÉGUJS

Pris : SO flf.nl.

FRANOS-MACONS
par VéIUX. Prix : 25 cent. Rabais par dou-
zaine.
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PAR
M. Mf r FAVA lil
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Paroles do Dieu. Un fort volume in-12 de
xxi-508 pages 3 îr*

Contes extraordinaires.
Un volume in-12 de xxn-395 pages, titres

rouges et noirs 3 fr.
Le style, théorie et histoire.
Un -vol. in-12 de 230 pages . . 2 fr. 60.
Notre-Dame du Sacré-Cœur (sanctuaire

i'i ssoudun), par M ac Ernest Helio.
Un vol. in-12 de 443 pages . . . 3 fr.

Vie de M. Dupont
mort il Tours cn odeur de Sainteté en 1876

par M. l'abbé JANVIER
avec l'approbation de plusieurs évêques, et
portrait de M. DUPONT.

Deuxième édition, 2 vol. 6 fr.

MISSIONARIUS
SEU VIR APOSTOLICUS, ete

Auclore E.P. TIBAN S. J.
Prix de l'ouvrage complet i 18 f .

GUIDiS PRATIQUE

L IMSTIXUTEIJR
NOTIONS ÉLÉMENTAIRES

DE MÉTHODOLOGIE
Par R. H O R N E R

-Professeur de pédagogie
Recteur du Collège dc Fribourg (Suisse)

In-18 raisin. Prix . . 2 fr. 50

NOUVEAU MANUEL
des Mères chrétiennes

Par le P. Théodore ltatisbonne
1 vol. in-f S, f 5" édition. Prix 2 fr. 50

NOUVELLE RÈGLE
du Tiers-Ordre de saint François d'Assise

15 ceut-

Gontinuons... Quoi ! cest loul. M. Biel-
mann n'a pas à sa guitare d'autres cordes a
pincer !

Le concert est forl maigre.
« Depuis quinze ans que vous êtes sur la

brèche » vous n 'avez su faire que... cela '.
Et vous êtes content !
Il est vrai que , pour toute sagesse , vous

avez celle de vous contenter de peu.
Le Fribourgeois , lui , est plus exigeant ,

et avec raison . Il veut des hommes qui le
contentent beaucoup.

Vous n'êtes pas de celle race-là !
Et vous le verrez dans quelques jours.
En attendant ce moment , mon cher Mon-

sieur , je vous dis bonsoir , et , si vous lo
voulez bien au revoir.

R. R

* Sans doute M. Bielmann a oublié son arti
clo nôcro_,pgi.jue sur lft mort d'Isaac Gendre
On y rendait, sur le point en quostion , justict
i un bomme qui , plus modeste et mioux par-
tage, n'en était pus réduit k se louer lui-même

M. SOUSSENS, Rédacteur.
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COMMENT AIRE
Sur le Code fédéral àes Obligations

ET LA LOI SUR LA CAPACITÉ CIVILE
PAR

D 1 SCHNEIDER &. Dr FICK
Traduit de l'allemand

PAR
E. STCECIiX -IN, avocat

1»K I _•_ 1  ti fr. 5<k

Le Catholicisme
an XIXe siècle

Considéré en lui-même et dans ses rapports
avec l'ordre politique et civil

par Mgr Salzano
traduit de l'italien par l'abbé VALLÉE.

Iu-8. S fr.

SOUVENIR _DE_PÈLERINAGE

LE PÈLERIN
SMïïMMO r MMHB

EN VALAIS

E. GROS, chanoine de l'Abbaye
PRIX : SO eent. 
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Breviarai -i Romanum
EDITION DE MAI-INES

4 volumes in-32, caractères nonpareille elzôvi-
rien , cadra de filets rouges, têtes de pages et
fleurons graves d'après los dessins de "Yan Dar-
gent; sur pap ier de Chine, reliure chagrin
caufré, tranche dorée.

Prix *. 2S fr. 

La Jeunesse de saint Augustin
PAR LE P. CHARLES CLAIR

DE LA C O M P A G N I E  DE JÉ8US
Édition très élégante, prix : 3 tr.

0BSEIIVAT01IIE METEOROLOGIQUE DE FH1B0UR6
BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque jou
•- 7 h . dn matin et 1 h. et 7 h. du soir.
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Manuel de l'écolier chré-
tien, petite brochure de 50 pages, pri*
1£> cent. ; 1 f r .  60 la douz. ; 13 ft*. le
cent ; IOO fi*, le mille.

Petit Pensez-y-bien, à l'usage
de la jeunesse. Prix lO.cent. l'exem-
plaire;! fr. lOla douz. ; 8 fi*, le cent;
70 fr. lft mi lift

Châtiment-, épouvantables
contre les profanât entre
de la- confession, par nn prêtre
du diocèse de Besançon. Prix 3*_5 ceut-
l'exemplaire.

Petit traite de la. recon-
naissance envers Di-ei**, a
l'usage de la jeunesse. Prix *--$£•» cent.
l'exemplaire ; SO fr. le cent. •

!: _.«* très saint, sacrifice de la
Messe, par le chanoine J. <_£. j ^ ,
missionnaire apostolique. Prix SO cent.

Les vertus chrétiennes et
les exercices des saints
pour les loi-mer en nous.
par le P. Mathieu-Joseph. Un joli volume
de 380 pagres , prix _5O ceut.
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Thonue Aquiiiatis
Suiiiiiia U-Oclogic.i*

Diligenter emendata , Nicolai,
Silvii , Billuart et C.-.T. Drioux
notis ornata. 13° édit., 8 vol., in-8.

Prix; 21 ft¦.
Oett -, èuvUou, devenue classique

dans les grands séminaires fran-
çais et étrangers, a été revue
avec le plus grand soin. Le pa-
pier, très beau de qualité, peut
supporter des annotations à l'en-
cre, avantage précieux pour les
étudiants. Jt

Ouvrages de divers auteurs
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